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CH1-APITRE IV

MON PREMIER CALEMBOUR

Revenons au journal.
Le Pays, de 1861 était loin d'avoir la

circulation du i1Monle, de la Presse et
de la Patrie. On ignorait à cette épo-
que ce qui était une guerre de circula-

tion,
Le mot libelle n'était pas dans le

dictionnaire des journalistes.
C'était le bon vieux temps, le temps

heureux qui ne reviendra plus.
Le tirage de Forgane libéral était

tout au plus de six on sept cents.
La Minerve pouvait avoir alors mille

deux cent souscripteurs.

LA VIEILLE MINERVE

Le Pays paraissait le matin, trois fois
par semaine, les mardis, jeudis et same-
dis.

LeS' ELECTIONS PARTIELLES

Comme l'ai6tit vient en mangeant, Lnurier ne -e contente plus d'un
peul oma . il veut les prendre tous les six. Mais il y a un petit bull-dog

d anus chacun, et d'ici à quelque temps ça va japuer dur.

L'impressioD se faisait sur une presse par le télégrap>he peudant la journée,
A bras dite de Washington. L'impri. le Ueral(d et la Gazette lançaient un

O -S extra qui était crié et vend', sur les
rues Notre-Dame et St-Jacques par des
gamins. Ces extrae, qui contenaient
quelqufois seulemient 10 ou 12 lignes,
se vendaient deux sons.

En 1855-56, pendant la guerre de
Orimée, le lerali publiait trois on
quatre extra-s par jour.

Je me raplCle dece temups comme
si c'était hier. Le petit vendeur d'ex.
tra a criA pendant six mis la prise de

LA PRES SE A BRAS Sébastopol. L'extrit ne -go serait pas
meur ne pouvait tirer que 120 copies
par heure, tout au plue, inpriniées sur
un côté seulement. Les machines à
imprimer se sont perfectionnées depuis
ce temps-li. Celle du JIonde imprime
20,000 copies à l'heure, imprimées sur
les deux côtés, pliées et prètes i être
adressées aux abonnés.

En 1861, la presse n'avait pas le ser-
vice télégraphique du cable trans-
atlantique. Les nouvelles d'Europe nous
arrivaient par des paquebots qui pre-
naient 15 jours pour traverser l'Océan.

Montréal n'avait pas de journaux du
soir. Je me trompe, je crois que le
WVitness venait d'atre lancé. Nous
avions la Gazette, le H1erald, le Trans
cripft, le Commercial .Advertizer et le

Witness comme journaux quotidiens.
S'il arrivait une nouvelle importante

LA BATAILLE DE SEBISTOPOL

vendu si le gamin ne criait pas la nou-

velle de la prise de la ville assiégée.
L'extra se criait sur le ton suivant :
Herald, Gazette Extra, Great News by
Telegraph, Sebastopol taken. Only a
penny!!!

Ah bigre! j'allais faire un oubli.
J'aller parler de 1862 en passant sous
silence l'histoire de mon premier arti-
cle. J'étais en rhétorique au collège
des Jésuites. J'étais demi - pension-
naire et je comptais parmi mes amis
M. Auguste Génand, qui est devenu
plus tard rédacteur de l'Ordre et en-
suite traducteur à la Chambre des
Communes Génand était bon comme
la vie. Il n'aurait pas fait mal à une
mouche. C'est pour cette raison que
je le pris pour le plastron d'une vilaine
plaisanterie, histoire de publier un
affreux calembourg sur sou nom.

Génand pensionnait dans la même
maison que Cyrille Boucher, un ancien
élève du collège Sainte-Marie.

Boucher était ur- dès -collaborateurs
de l'Ordre qui venait d'être fondé par
Royal. Il initiait mon ami au repor-
tage, lui confiant le compte rendu des
séances littéraires du collége, tâche
dont il s'acquittait à merveille.

Un après-midi, il devait y avoir une
séance par les élèves du couvent de la
Congrégation de Notre Dame, rue St
Jeau-Baptiste. Les parents seuls des
jeunes demoiselles étaient admis sur
présentation dl'un billet d'almission.
Génaud n'avait pas de soeurs ni de cou-
sines au couveut, mais il grillait d'as-
sister à cette séance. Il a recours à un
truc. Celui d'entrer dans la salle en
se représentant comme le reporter de
l'Ordre.

Malheureusement son projet rata.
Lorsqu'Aaguste se présenta au cou-

vent avec sa earte de reporter, on lui
ferma grossibrement le guichet au nez.

,0'i e

GÜNAND

(A suivre sur la 4ème page)
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LELECTION DE JACQUES-CARTIER

Deux électeurs de Jucques- Cartier dis.
cutant la situation politique.

ler Ei.ECTEuR.-Dis moi donc Baptiste
ce que c'-st qu'un tarif ?

2me ELETEUR. - C'est une affaire ar-
rangée par le iuiiiistre des finances paur
augmenter les gages dans la proportion
de 1 à 16.

1er ELàCTEUI. - A quoi cela nous à-t-
il servi ?

2me El.EcTIEU. - Cela nous a servi à
traverser glorieusement la crise qui a
sévi mi cruellement dans les autres
pays.

1er ELECTEURt.-Oui, mais les libéraux
disent que le tarif c'est une taxe.

2mes ELECTEUR.-Ne vas mas croire ça.
Si on prend nos importations de l'année
et Hi on les com pare alnotre revenu inté.
rieur, déduction fhite du numéraire et
Bi a cela ou sjoute le droitsur la matière
brute et le ra chat de la dette en espèces
on contate que, sais le tarif, l'immigra-
tion étrangère descriminiel ait contre lnoe
propres industries. Remarque bien aussi
que la balance du ccmmerce étant à la

hauteur d e notre marché inité ieur, notre
population r'en trouve augmentée d'au.
tant.

1er EL:CTEUR. - Ecoute, mon vieux,
tout cela me parait pas mal embrouillé.
Viens nme payer un coup à l'hotel; eous
serons mieux pour discuter.

2me ELECTBUR.-Je n'ai pas le son.

FAUST

Chronique théatrale

La semaine dernière Ladébauche
s'est fendu de vingt-cinq conte et a as-
Bistéà à la représentation du chef d'ou-
vre de Gounod.

Au retour, madame Ladébauche de-
mande des nouvelles de la soirée et son
mari lui raconte ainsi le synopsis de
l'opéra:

Au commencement il y a un phar-.
maciou avec ses fioles. Il voit le diable.
Il le tire par la queue, et lui parle.

Il passe la tête par le chaPsis et voit
une grosse créature assise devant son
moulin à coud re. Il parait qu'elle était
belle, c'est Offrayant.

Il se vendait au diable pour l'avoir.
Alors le diable lui dit, va te laver et
mets toi faraud.

Il revient bien propre, mais au lieu
de faire le cavalier, il va prendre une
brosse avec les étudiauts de Laval, dont
deux étaient des professeurs.

Le frère de sa blonde voulait aller se
battre, mais il lui arrive un accident, il
casse son sabre ;je crois bien que c'est le
diable qui était encore au fond de ça.

Il part quand même avec les mor-
ceaux.

LE CANARD

Quand le- garçon- a été parti- le phar-
macien est revenu, mais il avait du faire
banqueroute, parce qu'il avait l'air plus
à son aise qu'avant.

C'est là qu'il fait un appointement
avec la petite. Ils se rencontrent dans
le jardin de devant, et j'ai pas beau-
coup compris ce qu'ils se disaient,
parce qu'il y en avait un tas d'autres
qui chantaient; mais toujours, j'ai bien
vu que le diable emportaient la vieille.
. Quand il s'est trouvé tout seul avec

sa blonde, ça commençait à devenir
intéressant, mais, il y a un maudit qui
est venu baisser le rideau.

ERREUR JUDICIAIRE
-ou-

LA VALEUR DES PREUVES MORALES

Lorsqu'on parcourt le haut du comté
de Laprairie, on trouve presque aux
confins du comté, un joli village coquet.
tement enfoui dans la verdure.

C'est là que demeure un riche mai
chand et sa digne épouse. Ce brave
couple, désolé de n'avoir pas d'enfants,
avait adopté, il y a sept semaines, un
mignon petit chat du sexe féminin, qui
venait à peine d'ouvrir les yeux à la
lumière.

La chère petite créatore était dorlotée
à outrance et gâtée comme tous les en-
fante trop dorlotés.

La penière conséquence de cette
coupable condescendance de ses parents
nourriciers fut que la belle petite chatte
contracta des habitutes déplorables, et
choisit, de préférence, le magasin, pour
théâtre de ses exploits. Depuis un mois
le commis avait continuellement à la
main une pelle remplie de cendre.

Un jour il se plaignit du changement
survenu dans ses fonctions, mais il fut
rembourré de la belle façon :-fallait-il
être sans coeur et dénué de tout senti-
ment humain, pour refuser ce léger ser-
vice à une si gentille petite créature,
etc., etc.

Huit jours après cette semonce, grand
émoi dans lat maison d'abord, puis dans
tout le quartier; Minette était disparue

Madame court avertir monsieur ; mon-
sieur et madame discutent le cas, Et
séance tenante, en vertu le l'axiome:
" cherchez à qui le crime profite," il est
décidé que Minette a été assassinée, et
que l'assassin n'est autre que le commis
sans entrailles.

Madame se précipite dans le magasin
en criant:

-Misérable 1 qu'avez-vous fait de ma
chatte ?

-Mais,je n'en ai rien fait, madame.
-Monstre I où est mia chatte ?
-Je n'en sais rien.
-Alors, vous ne voulez rien dire. Je

saurai bien vous faire parler.
Après deux jours de recherches, le

cadavre de la victime était retrouvé
dans un champ voisin. La rigidité
cadavérique était complète, et les méde-
cins alirmaient que la mort remontait
à plus de 48 heures, mais trois femmes
du.voiminare allirmaient avoir vu la dé-
funte, le matin même, sur le toit d'un
hangar ; elle portait, commet d'ordinaire,
une robe noire et blanche, avec des
taches jauniâtre.

Les recherches de la justice étaient de
plus entritavés par le fait qu'on n'avait
découvert aucune tache da sang gur les
habits de celui que la ruenE uir p>ublique
désignait comme le véritable assassin.
L'autopsie n'avait rien révélé d'impor-
tant si ce n'est que la victime n'avait
rien pris depuis sa mort et que l'épine
dorsale était bri ée.

La justiue en est là de ses reche: ches,
pour le moment, mais elle efpère tou
jours mettre la main sur quelques piè-
ces compromettantes et on s'attend
à ce qu'une arrestation sera faite d'un
jour à l'autre.

- En attendant.le-commisa été mis à-la-
porte et refuse obstinément de faire le
moindre aveu.

Aux questions les plus incidieuses,
comme celle-ci, par exemple : " Quelle
heure était-il quand vous avez tué la
chatte?" il répond d'une manière éva-
sive : "Je n'en sais rien."

Dans le public, les commentaires vont
leur train, et tous les jours on entend
it-s voisins -émettre les théories les plus
variées.

L'opinion la plus générale semble
être que l'assassin a eu des complices;
on dit même qu'il y a une femme dans
l'affaire.

Un journal du soir annonce que le
commis soupçonné a choisi son avocat,
pour le cas où il serait arrêté, et que ce
dernier plaiderait folie momentanée.

Selon cette dernière théorie, le mal-
heureux aurait été frappé d'un accès
subit de folie irresponsable au moment
précis où il levait le bâton sufij Vicà
time sans défiance, mais que, contraire-
ment à ce quia lieu ordinairement, de-
vant l'horreur de son forfait, toute sa
raison lui serait revenue. Plusieurs
médecins éminents seraient prêts à cor-
roborer savamment ce plaidoyer peu
banal.

CORRIGEONS-NOUS PAS
Un correspondant d'Arthabaska se

porte garant de l'authenticité de la let-
tre suivante :

BUTE CITY MONTE ANNA.

CHAIR MoNsIEUx L'oil.
Jiien justeman de vous rcevoirre

avanzierreausoir épi qjen sut ti kon-
tans.

Vot harrissonne sé fé pleummai an
rado. Mosieux Clivelinde ont là ti ellu
en bdo sé sa qua pas peures du bile Mac
an lay, ont vas avoirre du bontan aso-
teure.

Pu deolda pourre nous kacé la ïeule
epi sé nouzote qui peg pourre sé zani-
mots la mosieux Clivelinde vas len zoté
leu boutton e leu raphl. Jiit pas sou-
van lesjournalles de chenou mé g vu
dans zun papié décitte que Mosieux
Merrecier avai zété clerrez dans son
prausait hora. jsut pas don contez mé
cé égalle jeut de Niquolaite sé la qué
mosieux lorrié, sa sa parles cé le coq du
Cannada je lai écouté enne foie.

Oui jaut ben contai de vot gaaett épi
daute étou, lenque enne piasse c6 pas
zasé jvous paig toudsuite en pause tim-
be de Zéta. Si vous lé prennai c bon si
vous lé prennai pas c pareille. Couas
que sa veux dir le Castaure que ia and-
sous, gemme l'image que ia, cé ben fette,
le monde an c long au jourre d'ojour-
dui. Jvous envoirez dé zabonnez et de
nouvell de ctc plasse ésite. Ia dla bou-
canne un peux dneiges epi dlouvrage
pourre un omme qua pas peurre de
splier, jsus ben kontans mé iousque
vous avé trou v mon nom sa mambatte.

vot ammi
X .........

REPONSE
CaEI COLLABORATEUR INCONNU,

Le CANARD a reçu ton honoré manus-
crit et l'a lu avec un profond enthousi-
asine. Par les os de ses ancetres I il
n'a jamais trouvé à la fois tant d'esprit
uni à un pathétique aussi sublime.

Il te renvoie cet écrit avec crainte et
tremblement. Car s'il divulgais ce tré-
sor, son éditeur ordonnerait de le pren-
dre pour règle, et ne voudrait plus rien
publier qui n'y ressemblât pas.

Or quand on connait la littérature
comme le CANARD, on sait que d'ici à
dix mille ans, il ne paraîtra rien d'égal
à ce que tu lui a envoyé. C'est pour-
quoi il te renvoie ton manuscrit.

LE CANARD.

LE FARINIER ET L'HABITANT
Un gros poussah de farinier
Qui se mêle de politique,
Voulut, un jour de l'-n dernier,
Faire prospérer Bs houtiq,-x.

Il alla trouver un brave homme,
Possesteur d'un paCit lu .in,
En se disant : "Ti vi voir comme
Je sais bien poser u- lapin."

Cnt homme était un p t'ivrA hère
Qui besoignait péniblement,
Mais qui gardait de sa misère
Une dent au gouvernement.

Notre gros marchand de farine
Lui dit, d'un ton de grand seigneur:
-Ta misère, hélas me chagrine,
Je veux assurer ton bonheur.

Du beurre de tes vaches saines
Tu me donneras un moaceau,
Et moi, j'ap Liserai tes h tines
Avec du pain, du vrai gateau.

Ce sera un pain de six livres,
Pesée forte, je te le promets ;
Mais il faudra que tu me livres
Un poids égal de beurre frais.

-J'échangerai chaque semaine,
Répondit le bon habitant,
Crême battue pour miche pleine,
Deux ou trois fois selon le temps.

Le farir'ier, fin diplomate
Conclut le marché aussitôt
Rt signe de sa grosse patte,
Ce qui lui donnait le gr s lot.

Mais un jour il entra en ire :
,on beurre n'avait pas le poids.
-Oh I mon gaillard I nous allons rire;
Tu te moques de moi, je crois.

-Mais non, monsieur, je vous assure
Qu'entre mon beurre et votre pain
Il n'y a pas, la chose est sûre,
En poids, l'écart d'un demi grain.

Dans un plàteau de la balance
Je mets votre boule de son,
Et dans l'autre du beurre rance.
C'est assez pour un polisson.

MORALITÉ :

Le farinier est un galopin,
Parce qu'il veut plus d'beurre que d'pain.

EN REVENANT
Madame Corine X - ne la désignons

pas autrement - accompagnait l'autre
jour en steamboat jusq u'aux Trois-Ri-
vières, son mari qui s'embarquait le len-
demain à Québec p'ur l'Angleterre

Rendue à l'endroit où Benjamin Sulte
a vu le jour, au lieu de débarquer immé.
diatexient, elle s'attarda dans des adieux
touchants et sa mettant le pied sur le
quai, ne trouvant plus de voiture, elle
dut accepter le bras de l'unique police-
mwan, pour se rendre à la gîre du C.P.R.
afin de revenir à Montréal par le train de
nuit.

A mi chemin environ, la jalie voya-
geuse voit au bord du trottoir uneimasse
sombre qui paraissait remuer. Elle
s'informe à son conpanron qui se pen-
che, osculte du bâton et répond tran-
quillement :

-C'est un homme saoul.
-Vous n'allez pas le laisser là toute

la nuit?
-Non, je le prendrai en revenant.

D'ailleurs, il va pltuvoir tout à l'heure
cela va le réduire un peu et lui faire du
bien.

On a b aucoup parlé dans les journaux et ailleu s
d'une fête aux hutres douaie dans les alles de la
nouvelle Université, mais ce qu'on ne dit pas, c'est
que les étudiants de Laval et le public en général
en ont de semblables tous les joursciez M. Jos. A.
A. Ayotte, No 1744 rue Ste-Catherine.

il n'y a pas un endroit à Montréal où les huîtres
soient mieux tenues et les boissnns de meilleure qua.
lité qu'à l' ' Hôtel des Etudiants, e sans compter lei
représentations gratuites que donne Jumbo, le coq
des chiens de Montréal.

air SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout -n



LE CANARD
-. - - --- -

COUACS
Les épouses de preeque tous les

boxeurs s'accordent à dire que les bons
hommes ne sont pas tous de bons maris.

Tu parles d'importations. Qu'est-ce
que les Etate Unis nous rapportent après
tout? - Des cinq cents qui ne passe
pas sur les petits chars.

I Le docteur Lachapelle qui a été choisi
comme président du Parlement modèle
est M. le docteur Sévérin Lachapelle, le
membre d'Hochelaga, et non pas l'autre.

***

Un correspondant de Québec nous
demande ai c'est pour licher le clergé
que la Minerve et le Courrier du Canada
publient les débats parlementaires de la
législature en bréviaire.

Nos remerciments à M. .. M. Fortier
pour l'envoi d'une botte de son superbe
tabac canadien, "Crown cut plug."

Le CANARD en fera des éloges plus au
long, aussitôt que la maison Fortier aura
signé un contrat d'annonces avec le
journal.

*

Un " pensionnaire de la rue St-Denis'
se plaint de ce qu'une jeune fille qui loge
à la même pension, ne sait qu'une seule
chanson et la chante tous les soirs.

Loin de se plaindre, il devrait s'esti-
mer heureux. La voisine du CANARD
ne sait pas chanter une seule chanson
et elle en chante une demi-douzaine
tous les soirs.

*
* *

Il est question de nommer un conseil
judiciaire, ou autrement dit, un aviseur
financier à M. Taillon.

Il est bien probable que c'est encore
un Anglais qui va avoir la place, mais si
le gouvernement veut donner une
chance aux Canadiens, le CANARD peut
lui offrir les services de son administra-
teur, qui, depuis quelques années est
habitué à faire de l'argent, même àvec
les déficits.

Au CGuB. Le monsiour. -Vous ôtes
un joli garçon, vous.

Le docteur. - Comment ça ?
Le monsieur. - Hier soir, je vous en-

voie chercher en toute bâte pour ma
belle-mère qui était à l'agonie, et vous
ne vous êtes seulement pas dérangé.

Le docteur. - Mais nion cher, ton
domestique a dû t'expliquer que j'étais
au chevet d'un patient qu'il m'était in.
possible de quitter une minute.

Le monsieur. - Je se t'en veux pas,
puisqu'elle est umorts quant même, mais
tu comprends que deux précautions va-
lent mieux qu'une.

L'AFFAIRE DEMERS
ou

LA VALEUR DES PREUVES MORALES

Ce roman si palpitant d'intérêt,
est ainitenant prüt et est en vente dans
les principaux dépôts de journaux de la
ville, à raison de 15 ots l'exemplaire.

Les agents du CANARD et les librairies
de l'étranger pourront s'en procurer, à
raison de $1.20 la douzaine.

A. P. PIGEON, Editeur,
1786 Ste-Catherine.

Fumez le Cigare " Rosebud."

LE SUCCESSEUR DE HURTEAU

La course entre REinville, Beausoleil et Savignac, pour la rirésidence du
comité des finances, a en lieu au Parc Lépine, et le propriétaim9 du parc à
déclaré Rainville vainqueur par une demi longeur.

LANGUES MORTES

Un latiniste qui signe "Joliette,"
adresse au CANARD une traduction du
premier livre de l'Enéïde de Virgile, et
lui demande son appréciation

Depuis nombre d'années le CANARD a
passablement négligé ses classiques, et
avant de se prononcer sur la valeur de
ce travail, il désire en soumettre le com-
mencement aux jeunes écrivains de
1' Etudiant, plus fraîchement émoulus
de nos grandcs institutions :

"Cano" unchien,"arma" armé, "viram-
que" d'un aviron, "primus" prit, "Tro-
jae" une truie, "ab oris" par les oreilles,
" et venit" et la vendit, "fato" à un
fât, *italiam" d'Italie, "urofusus" pour
du foin, "Laviniaque" et de l'avoine.

Atteint dans son
Ornementation

M. le président, au prévenu. - Fran-
çois Macache, voici la dix-neuvième fois
que vous comparaissez devant le tribu-
nal correctionnel. Vous avez déjà été
condamné dix-huit fois pour ivresse et
pour vi-lences. Vous avez le vin mé-
chant.

Le prévenu. - Parce qu'on vend du
méchant vin. Mais je ne fais pU de
tort à mon prochain, puisque, quand je
cogne sur quelqu'un, je cogne presque
toujours sur ma femme.

M. le président. -Vous ête3, en effel,
un mari excessivement brutal. Mais
aujourdl'hui c'est pour violence eLvers
un camarade d'atelier que vous êtes tra-
duit devant nous.

Le prévenu.-A cause de ma femme.
On m'avait frit voir, au cabaret, une
lettre où il était question de rendez vous
nocturne. Je n'ni pas ir.venté ça ; J'ai
vu la lettre en chair et en os.

M. le président. - Dans 'la lettrz
qu'on vous a montrée, votre camarade
parlait d'aller retrouver non pas votre
femme, mais son propre frère.

Le prévenu. - Possible, s jais c'était
si mal écrit qu'on aurait piu s'y tromper.

M. le président. - Et puis, lorsque
vous aviez la lettre sous les yeux, volus
étiez peut-être bien un peu trop ivre
pour distinguer nettement. l'écriture.

Le prévenu. - Possible. D'ailleurs
je ne sais pas lire. (Hilarité).

La camarade d'atelier de François
Macache, un nommé Joséphin Retor-
naze, se présente en faisant sauter deux
dents dans sa main.

-Monsieur le président, s'écrie-t-il,

ce chenapan m'a brisé deux dents de
devant Les voilà ! Mes deux meil-
leures. J'en ai deux de gâtées, au fond,
il s'est bien gardé de me les enlever.

Le prévenu. - J'ai frappé si vite que
je me suis pas donné le temps de choi-
sir. Une autre fois on y regardera de
plus près.

Le témoin. - Si le tribunal veut les
examiner, mes dents ? Des dents super-
bes, qui faisaient l'admiration du beau
sexe, l'ornementation de ma vie, et l'or-
gueuil de ma famille. (A 1 huissier)
Monsieur l'huissier, si vous vouliez avoir
la complaisance de faire passer mes
dents à ces meýsieurs.

M. le président. - C'est inutile. Le
tribunal n'en n'a'pas de besoin.

Le témoin. - Faut croire que cette
canaille-là avait une rude dent contre
moi pour m'avoir atteint dans les deux
plus belles de mon ornementation.

Quinze jours de prison et cent francs
de dommages-intérêts.

DROLERIES

Le chef de la fanfare municipale exa-
mine un aspirant et après l'avoir fait
exécuter différents morceaux, lui dit :

-La phrase est bien, mais je ne con-
prends pas que vous finissiez par une
ronde qui arrive toujours en retard.

-C'est une ronde... de police.
-Parfait, vous êtes admis.

Une daie qi avait commandé une
paire de bas couleur de chair, fut toute
surprise de recevoir des bas noirs, mais
on lui expliqua qu'on les avait envoyé
acheter par un nègre, (lui avait fidèle.
ment fait la commission.

LE SECRET DES ORPHELINS
Nous venons de recevoir le 23e numéo (novembre

:895) de "La Bonne Littérature Française." Ce
numero ne laisse rien à désirer et a été fait avec le
me ne soin qui caractérise les n.méros précédents de
cette publication. Le roman complet est de Charles
Deslys et a pour titre ' Le Secret des Orphelins."
Dans ce récit touchant et dramatique l'auteur nous
montre un jeune homme it sa sSur, courageux, tra-
vailleurs qui, snalgré tous leurs talents et tous leurs
effîuîts, se trouvent dans la misère. Il y a un secret
dans leur vie. Une soiur inconnue vient de l'Amé-
rique pour leur renire fortune et bonheur. Le lec-
teur est intéressé malgré lui. Outre le "Se:rat des
Orphelins, au complet, ce numéro contient la fin
d'un article commencé dans les numeros précédents
et une paitie de la suite de la "Fille du Révolution-
naire " ainsi que les articles spéciaux et iumoristi-
ques qui complètent un beau volume.

Ce magnifique numéro (Le Secret des Orphelins)
sera expédié franco à toute personne qui en fera la de.
mande accompignée de io cents en argent ou tinm.
bres-poste canadiens ou américains : Adressez Le-
prohon et Leprolhon, éditeurs, 25 rue &t-Gabriel,
Montréal, Can.

Demaudez notre dernier catalogue édité en no-.
vembre.

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité e
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

La Société <Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le hut, de répandre et de

développer le goût de la Mumique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une, valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " " - - - - - - 400

1 " " - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - -- - 10c
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTENTION A LA GRANDE

Prix Capitalr S15,000
Billet complet - - - $L.00
Demi-Billet - - - - 0.50

m- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAI 25 ets la bouteille. Partout -

Le- IRosEBUD" laine-un goût·agréable' dans la·
bouche et un bon arôme dans l'appartement.

Dans une pension d'étudiants.
-J'ai le regret de vous déclarer, ma

chère madame Plumard, que votre
ratatouille est encore plus dégoûtante
cette année que l'année dernière.

-C'est impossible, monsieur Raoul.

R calevramd St LtambocW*

Le patron.-Vous on demandez un
congé? V-yez moi, je n'ai pas pris de
vacances depuis vingt ans.

Le commis.-Vous faites un voyage
d'un mois ou deux, tous les étés.

Le patron.-Oui; mais toujours avec
ma femme.

On entend souvent dire : J'irais bien manger une
douzaine d'huitres, une soupe ou un4 p.rk and
beans," si je savais où aller pour être servi promp-
tement et proprement.

Ceux qui parlent ainsi ne connaiesent pas 'éta-
blissement de M. Henri Allard, Nos 401 et 403 rue
Craig. On trouve là, à toute heure du jnur et de la
nuit, une excellente cuisine, des huîtres fralches, de
bons cigares, des fruits, etc.

De jolis salons pour messieurs et dames sont e la
disposition des visiteurs. Ceux qui veulent des
huîtres ou des fruits, à domicile, peuvent donner
leurs commandes par le téléphone Rell, No 165.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rcndre ses différents départements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio.
nal, 2o z6 Rue St-Laurent.

ON DEMANDE
Des agents dans tous les centres canadiiens pour une
nouvelle publication humoristique, littéraire et so-
ciale. Grand format, :6 pages, couverture en coul.
leurs, papier de luxe, 75 gravures, etc., etc. Salaire
de $3 à $5 assuré aux agents compétents.

Adressez : "LE FIGARO, IlBiddeford, Maine.

MICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelade:

o a94 Avenue1 Papineau
MONTREAL.

J. M. ROCiHON
Mart.hand de

CHAUSSUIRES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites . ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

7 RUE ST-LAURENT, Montréal



LE CANARD

(Suite de la lre page).

Je trouvai l'occasion propice pour
écouler un peu de ma prose dans les
colonnes de la Gu6pe, journal humoris-
tique, publié sur la rue Notre Dame,
au coin de la rue Claude. Ce journal
paraissait deux fois par semaine. Les
gamins le criaient dans les rues avec ces
mots : La Gugpe, journal qui pique !
Rien que 8 sous.

En rhétorique mon rêve était de
devenir un jour le rédacteur en chef
de cette feuille humoristique.

A cette époque le fauteuil éditorial
de la Gutpe était occupé par Patrick
O'Meara, celui qui a été plus tard l'as-
sistant-greffier de la cité.

Arrivons au fait ; j'écris une cor-
respondance à la Gugpe, dans laquelle
je relatais la mésaventure de mon ami
avec for3e légumes de rhétorique. Les
dernières lignes de l'article décrivaient
la fermeture du guichet, et à la fin il
y avait ces mots: "C'est vraiment dit
Auguste génant."

C'était le premier calembour de
na vie.

J'avais signé R. T., c'est-à-dire les
pénultièmes lettres de mes nom et pré-
nom.

La correspondance fut mise à la
poste et j'attendis avec une anxiété
fébrile la publication du prochain nu
méro de la Guépe. Cette anxiété
m'avait enlevé l'appétit et le sommeil.
il es' impossible de vous donner une
idée de l'émotion morbide qu'éprouve
un auteur lorsqu'il attend la publica-
tion de son premier écrit.

(A. suivre.)

EN VOULEZ-VOUS DES CANARDS ?
J'ai con1servé Poigneusenent le jour

nul d'hier en lequel est conté tout au
long l'enmpoionne.nent de dix personnes
par un seul catard.

Dix persionnes empoisonnées par un
seul canard. cela î' l 'air de rien an
pr nîier abord, mais quand on connaît
les déinils d ce foit. divers toxicologi.
que, un tic put se dfendre d'une cer-
taine clu heur pnniichée d'étonnement.

Rluipelliîon. les faits avectoute lt pré.
cisin dl t mIlu r'in.ic susceptible .

l. ir:rd, rentier, rue Plemsis, rece-
vait, il y i huit jours, I. visite de son
genre, M. Boubée, accomî1pa:gnîé d(e Mme
Boubée et de leurs deux enfants, Mlle
Alicelle, âgée dle quinze ans, et nuister
Pierre, figé le treize ans

Tout ce petit uiodnde 's'instalile chez
M. Buntîzird.

Mercredi dernierN, M. Berna,îrd achète,
chez uin comuni rçnt du ciii, un canard
et des perdrix.

Chamcun troiuv <excellent lu canard et
lui fait hojmnneur.

Les deux bonnes aussi dégutstentt avec
platisir des f*rgniotts dii ce palinipède

Ré'sunnîs-nus: Voilà un canard qui
a déjà sehi à l'alimtiation le " sept '
persionnes.

Rxeitronts udais le dranme: Quelques
heures après le repas, M. Bernard, ainsi
que M1. Boubé, sa fatuille et les deux
bonnes ressentent des utlaises peu gra-
ves.

Un docteur, inandé en toute hâte,
leur %:onne des soins et tout est dit.

Dans la nuit, les mnuilades sont pris de
fringale.

14e soupçonnant pas l'origine de leur
première indisposition, tout le ionde,
y compris les deux bonnes, s'attaque
au canard.

Résumone-nous: Voilà un canard
qui a déjà servi à l'alimeutation de
" quatorze " personnes, dont " sept"

unies de fringale.
Rentrons dans le draine : Le lende-

main, jeudi, quelques amis de le fa-
mille sont invités à déjeuner, mais à
peine M. Boubée a-t-il avalé quelques
bouchées (le fait.divers ne dit pas -i
c'est du canard) que le voilà pris de vo-
missements et de douleurs d'entrailles.

Après lui, successivement, Mme Boit-
bée, ses enfants et M. Bernard, se sen-
tent indisposés, et les invités doivent se
retirer dès le commencement du repas.
(Comme c'est gai I )

Même jeu pour les deux bonnes.
Le médecin de la famille, constate

tout de suite un commencement d'em-
poisonnement et fait venir deux gardes
malades, qui s'inetalent, jeudi soir, au
chevet des malades.

Dans la nuit, les infirmières éprou-
vent le besoin de prendre quelques ali-
ments.

Dans un plancard, elles découvrent...
quoi? Le canard.

Oui, le canard, et assez de canard
pour faire bombance.

Résumons-nous : Voilà un canard qui
a déjà servi à l'alimentation de " seize
personnes," dont " sept " munies de
fringale.

Rentrons dans le drame : Naturelle-
ment, les imfirmières, tombent malades
à leur tour, et se voient forcées d'aller
se faire soigner à l'hôpital.

Le docteur n'a plus de doute, alors
le canard, voilà l'ennemi ?

Il envoie chez un chimiste les restes
du canard : (Il en restait 1)

On n'a pas encore le résultat de l'ana-
lyse. Le canard était-il par trop 1faisan-
dé ? Ou bien, le marchand, mauvais
appliquant des théories antiseptiques,
avait-il trempé ce volatile en le malen-
contreux produits chimiques ?

Il ne m'appartient pas le j uger.
Mais ce que je retiens de ce fait-divers,

ce sont les dimensions peu co:.nmunes
'lun canard asesi piofitahlei et que les

dernières chaleurs avaient transfo.rmé,
sains doute. en autruche.

DES ARTICLES
Qui ?ardenttouiours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
pour progresser,finissent definitive-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous verid.u.s

taa d'AlI iii,îî tt-r' 'lii

E. B. EDDY

J. M. RoCioN
Marchand le

CHAUSSURES
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LABELLE & COURTOIS
.lanuf-acturiers de

CIGr-A.RES
Les célèbres Cigares Silk Lcea, à 10 ets.

'aro, .ètropî "%, C. L et G b ui Dut,

sont fIits par cle4 11milbr o le ' to in..

LlBRA[Rilt FlLANÇAISE-
L. DERMICNY

1615 NoTRE DAMiE. tU. 1rliirp, (Gênait
Seul agent du l'etit Tournal et journaux français,

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous impottons de l'aris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dernigny, No 126 West, 25th Street,
New-York. Succursale : Montréal, 1615 Rue No.
tre-Dame.

*OTEL àIDEU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'llAtel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement de 4 pièces:
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il fauriri payer un peu plus cher.
Venez nous voir quand même vous n'auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire à ceux qui Pont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
1559 STE-CATHERINE

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pâle.

Voyez à ce qu'elle soit sur tote bote de cigares.

Sont reconnus par 1'M:'ýtiquette Blene. qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du î.avail libre et -inc igare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roui-ii dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en fav'eur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cirares.

LIV RIES OFFERTS
3 Martyr de lamour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un fausseir
6 Rêves dorés
7 Drame de l'hôtel Woron
8 Les fiançailles de Lorett
9 LU sacrifice d'un fils

io Le coureur de dot
2 Roman d'une jeune fille

[pau
13 Le roman d'un crime
14 Trallison vaincue par

[l'ame
r15 La vengeance du fiancé
1i7 Les deux Jeannes
IS Nlsérable faussaire
19 Le Martyr d'une mère
20 La charmeuse
21 M<;n oncle et mon curé

COUPON DE PaiME
AUX LEcTEURS DE CE JOURNAL . . .

Détachez ce counon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
postes, pour chaque volume désiré ou 25 ats pour 3 volumes au

e choix, au bureau de LEPROIION & LE' ROHO N, 25 Rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numL-ros demandés franco
par la poste clans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
votre nom ut adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-
sirés par numéro seulement.

our NOM .......................................................

AD RESSE .......................................................

O1' RAGES SIR S,Ns ...... ........................

Economie de Charbon
UEilc,'ononmisateur de Combustible Eureka (cin anglais : Eureka Fuel Economizer) est un

produit scienmilique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 olP.

U Economisater de Charbon Eiureki, si on suis aviec oin le mode d'emploi imprimé
sur cuiaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

Ulconomisateur le Charbon Eureka arrète le pétillement et la f.Drnation de la fumée,
qui peit détruire tant d'objets du valeur dans un tll)artiment : rideaux, tableaux etc. etc.

UEulîreka ûle tous les gar. qui dtruisen: l'air respirable : les appartements et usines
dans leisquels on s'en sert devie'nnent dConc plus sains pAr son usage. En moins de cinq
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans runettre de charbon. il y a dounc par là économe de charma, d(e travail
C d'argent.

UEconomisateur iurcka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut tlune chaleur normale, il faut diminuer /' rlventi/aeion, et là encore il y a économie de
coma, bustibie.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecterni la
Santé, ni les poêles. ni les calorifères.

L'EcocrnisateIr Eurek;a est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'union postale. Chaque pautpet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.

Chaque paquet porte. avec un norie d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
quatre mains croisées ai-dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons ;c'est avec regret que nous naus
voyons obligés de les refuser. Dans le pasaé nous cin avons donné librement pour faire
connaitre notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sib!e. Le prix modique de notre produit le met i la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
dés a faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c'est se convaincre que notre produit est un triomphe de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York

Or. cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BA UM E RHUM A L

1

- 25.ctala bou,..., , .rtout.

1 n to - J...


